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Vocabulaire  

 

Islam : les mots pour le dire ... et pour le comprendre 

 

 

Les courants 

 

Salafisme usage contemporain  

Depuis les années 1980, le terme « salafisme » est devenu une appellation spécifique et une 

auto-appellation d’un courant particulier de l’islam sunnite. C’est le courant aussi appelé 

wahhabite (du nom de son fondateur Ibn Abdelwahhab (1703-1792) qui fit alliance avec la tribu 

des Al Saoud cela permettra la conquête d’un vaste territoire de la péninsule arabique dans les 

années 1920 et ensuite la création du royaume saoudien en 1932. Le wahhabisme, ciment 

religieux-idéologique de l’Arabie saoudite et au service de la visée géopolitique de ce pays, est 

né en Arabie au milieu du XVIIIe siècle. Ibn Abdelwahhab prône une méthode afin de 

concrétiser dans la vie sociale le tawhîd. Il s’agit d’œuvrer pour un retour aux textes fondateurs 

de l’islam que sont le Coran et les paroles (Hadith) du Prophète recueillies lorsque celui-ci était 

à la tête de la communauté musulmane et la gouvernait au quotidien afin de purifier l’islam des 

« scories » laissées par les siècles d’interprétation et d’adaptation dues aux écoles juridiques 

(hanafisme, malékisme, shafiisme, etc.). De ces principes découle notamment un rigorisme 

moral, l’application à la lettre de la loi islamique. Découle également une fermeture 

intellectuelle à l’égard d’autres visions de l’islam, entre autres à l’égard du soufisme, ainsi 

                                                 
 Ce vocabulaire entend proposer une explication des principaux termes associés à la religion musulmane qui s’avèrent particulièrement 

pertinents pour comprendre les réalités contemporaines de l’islam. Ces mots du vocabulaire de l’islam sont avant tout relatifs à sa doctrine et 

à ses systèmes de pensée. Cette liste se veut évolutive et sera progressivement complétée en tenant compte également de l’évolution de la 

pensée musulmane. La présentation des notices entend d’ailleurs mettre l’accent sur les débats en cours, car la doctrine n’est pas figée et prend 

des accents différents et nouveaux au fil du temps.  

La rédaction de ces notices se base sur des sources primaires et secondaires de la pensée musulmane. Il ne s’agit pas d’un vocabulaire relatif à 

des personnes ou à des organisations spécifiques. Pour ce type d’informations, nous renvoyons le lecteur à d’autres sources.  

Le vocabulaire repris ici s’adresse avant tout à des personnes qui s’intéressent à l’islam contemporain pour des raisons personnelles ou 

professionnelles. On pense notamment aux journalistes, aux enseignants, aux étudiants, aux travailleurs sociaux et aux politiciens. 

Les notices sont rédigées et relues par les membres du CISMOC, une équipe pluridisciplinaire. Le comité de rédaction est composé des 

personnes suivantes : Abdessamad Belhaj (AB), Felice Dassetto (FD), Ghaliya Djelloul (GD), Naïma El Makrini (NEM) et Brigitte Maréchal 

(BM).   
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qu’une forte hostilité à l’égard du chiisme. Le « retour aux anciens » prôné par Ibn 

Abdelwahhab se fait par une lecture littérale des textes fondateurs et par une volonté de répéter 

l’expérience fondatrice. En somme, ce qui est prôné par le wahhabo-salafisme est de recréer 

maintenant la communauté musulmane du moment du Prophète (ou plus exactement celle que 

l’on pense qu’elle était).  

Dans l’acception contemporaine, le salafisme est une « actualisation » du wahhabisme sous 

l’impulsion de l’establishment saoudien. Mais, sur le fond, les principes du wahhabisme restent 

inchangés. Cependant, les évènements des pays du « Printemps arabe » ont accentué une 

transformation déjà en vue au Koweït, aux Emirats-arabes unis et à Bahreïn : l’entrée dans la 

sphère politique des salafistes. L’avenir dira s’ils s’inscrivent dans la voie de l’islamisme « 

modéré » ou s’ils empruntent une autre voie. Il importe de ne pas identifier le salafisme au 

radicalisme djihadiste. On peut distinguer trois orientations du salafisme. Salafisme  piétiste, 

originelle, préoccupée avant tout du rite, de la transmission de la tradition de la norme morale 

(certains cheikhs salafistes piétistes ont condamné les attentats du 11 septembre). Ce salafisme 

piétiste peut être plus ou moins exclusif par rapport à l’Occident tout en ne s’occupant pas de 

la sphère politique. Salafisme politique : qui conteste ou participe de manière sectorielle à la 

vie politique. Salafisme djihadiste : qui a une visée politique contre les pouvoirs musulmans 

faibles ou contre l’Occident, l’Amérique... (FD) 

 


